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Le Grand age
Dans la jeunesse on a tout, et on est
pret ä chaque instant d le donner,
parce qu'on voit au-dela plus que
tout. Plus tard on n'a que peu et on
y tient, parce qu'on sent que ce peu
est tout. Ste-Beuve

Une caracteristique de notre epoque
vise ä valoriser cette periode de la
vie que d'aucuns designent parfois
sous la notion de « Troisieme age »,

que nous preferons pour notre part
appeler « le Grand age ». Cette
valorisation, dictee par 1'evolution cons-
tante de notre societe decoule egale-
ment d'une plus grande stabilite des
constantes humaines individuelles,
resultant du recul, vers des ages plus
avances, des attaques de la senescence.

Cette valorisation se manifeste
encore par la certitude de plus en
plus grande qu'a l'homme äge de
demeurer un membre de la commu-
naute, voire d'y jouer malgre les
annees un role valable au sein d'une
economie nationale en expansion.
Cette certitude sera en grande partie
raffermie si la personne ägee est
assuree de beneficier d'une securite
materielle qu'il est en droit d'attendre
de la societe au sein de laquelle il
entend continuer d'exister. Cette
securite lui sera accordee sous formes
de prestations sociales, d'un loge-
ment repondant ä ses besoins, de
l'interet qui lui sera manifeste de
part et d'autre, voire encore de la
possibility de s'occuper de fagon
reguliere.
Les annees de la vieillesse ont en
propre d'etre ä la fois ardemment
escomptees par chacun, parce que
l'homme aime la vie, et äprement
redoutees parce qu'il n'en apercoit
que trop les embüches et le terme
fatal. Et pourtant, il n'est pas certain
que chacun soit suffisamment
prepare ä rencontrer ces risques, et
encore moins que chacun connaisse les
moyens d'y faire face: ce defaut d'in-
formation et de prevision est ä l'ori-
gine da situations qui prennent au de-
pourvu les personnes ägees, hommes
et femmes, et peuvent etre penibles,
voire irreparables.
L'on aborde ainsi ,un probleme psycho-
logique aux dimensions tres amples:
c'est l'aventure de l'humanite adulte
en marche, ä la rencontre du
troisieme äge et aux aguets de ce qui
l'attend.
Sante d'abord: voici le spectre de la
senescence, cette degradation larvee

ou decisive de l'etre humain. Elle
peut etre prevenue. Ses manifestations,

qu'elles soient physiques ou
intellectuelles, s'annoncent par des
symptömes que la medecine geria-
trique decele et combat. Encore faut-
il qu'elle soit appelee ä intervenir ä

temps: tel est le sens et la portee
apparemment incalculable des
consultations geriatriques, dont la cou-
tume, en se repandant jusqu'ä de-
venir systematique, jouera, ä l'autre
bout de la vie, un role aussi essen-
tiel que les consultations consacrees
ä l'enfance. Ainsi congue, la prevention

provoquera peu ä peu, au sein
des masses, la vulgarisation des regies
de l'hygiene specialisee et leur orientation

progressive vers l'usage d'une
dietetique valable; eile depistera chez
chacun les organes menaces, defail-
lants ou surmenes et provoquera,
dans tels cas favorables, la reeducation

fonctionnelle du patient. Les
annees tant redoutees, si elles sont
abordees avec de telles precautions,
peuvent etre celles d'un epanouisse-
ment heureux de l'individu. Par un
singulier paradoxe, cet immense
chapitre de la medecine qu'est la
geriatrie, fait l'objet d'une discipline
qui n'est pas toujours suffisamment
repandue et oü beaucoup trop reste
ä faire, eile qui prend ä peine pied
aujourd'hui dans l'enseignement
superieur.
Dans l'ordre psychologique, les
premiers contacts de l'adulte avec la
vieillesse et ses deboires peuvent etre
singulierement deprimants. A fortiori,
le passage brutal d'une vie active
ä la solitude materielle et morale
ainsi qu'au desceuvrement qu'im-
plique la prise de la retraite, com-
porte-t-il des risques sur lesquels le
medecin s'est dejä penche et qu'il
nous proposera de scruter encore.
Pour le travailleur independant, le
probleme ne se pose guere et encore
moins pour les grands tenants des

professions liberales; mais pour l'ap-
pointe et le salarie, face ä la prise
de la retraite, le spectacle du
travailleur qui a un demi siecle de la-
beur derriere lui, mais qui est reste
sain et valide, ne laisse pas que

d'emouvoir. Cet hävre de repos, il
en a reve sa vie durant. Et voici
qu'au pied du mur, se sentant encore
dans sa pleine forme, il en apergoit
le vide decevant, les ressources di-
minuees. Le travail l'attire encore,
car il l'aime, et il craint l'oisivete.
Mais ä 1'oppose, que de tentations!
L'aspiration ä la liberte, le desir de
jouir enfin d'un revenu bien merite,
le besoin d'echapper aux servitudes
d'un horaire, aux aleas de la hierar-
chie, aux inconvenients de la depen-
dance. Notre homme n'est pas
toujours encourage par son employeur
ä rester en place, car au sein d'une
hierarchie, la regle de la limite d'äge
peut avoir des implications neces-
saires et qui en justifient la rigueur
souvent cruelle, quoique beaucoup
d'employeurs, au.contraire, organisent
en vue de l'occupation de leurs an-
ciens travailleurs une distribution
adequate de leurs postes de travail.
Le cas des administrations publiques
est particulier; mais dans le prive,
lorsque l'employeur est consentant,
le choix entre le travail continue et
la retraite depend de l'interesse et
de lui seul. Son choix fait et hors de
ce qui a trait aux heures reduites et
aleatoires d'un travail dit autorise,
son sort sera fixe pour jamais. Et
voilä un probleme psychologique
d'importance cruciale: au fil des
annees, il sera celui de centaines de
milliers de travailleurs. Encore faut-
il qu'ils en soient conscients.
On retrouve ainsi le redoutable ecueil
du desoeuvrement. Heureux ceux ou
celles qui se sont prepares, des l'äge
adulte, ä des activites apparemment
marginales, telles que le jardinage,
le bricolage par la petite mecanique
artisanale, le petit commerce, ou par
d'autres metiers mineurs; ou encore,
s'ils se sont attaches ä tel hobby
absorbant, comme c'est le cas du
collectionneur, par exemple, ou du
peintre du dimanche. Ceux-la pour-
ront, le moment venu, s'adonner ä ce
qui aura ete, leur vie durant, un
precieux violon d'Ingres: ils n'ont
rien ä craindre de la retraite dont ils
rempliront les creux avec une
satisfaction vivifiante.
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